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CHEZ-NOUS.
Le temps nous a rendu ce qu'il était venu nous arracher. M.

le Docteur MacVicar, Principal du collège, est (le retour (le son
voyage en Europe et en Asie.

M. le Docteur Barclay, qui a occupé la chaire de Théologie
systématique pendant l'absence du Principal, nous a donné des
cours bien pensés, bien sentis, bien rendus.

Déjà pendant les années précédentes, nos chétifs cerveaux
ne parvenaient qu'avec peine à emmagasiner le baggage intel-
leduel que prescrivait notre cours. Enfin clopin-clopant, à
peu près tous arrivaient au bout de la tâche ; non sans éprou-
ver pourtant quelque courbature. Cette année le nombre des
sujets mis à l'étude s'est encore accru. Depuis l'automne der-

nier, un cadet qui "prêche occasionnellement pour un certain

gaillard," donne à nos théologiens des leçons privées sur l'art

d'étudier avec profit. Il vient d'ajouter une nouvelle branche

à son enseignement, savoir, l'économie matrimoniale. Tout

est gratis.

Ce dernier sujet ne manque certes pas d'importance ; mais

ce qui en diminue l'intérêt, c'est le fait que personne ne gradue-

ra cette année.

Un coipte facile-X "Tu n'as pas été aussi souvent en

retard pour déjeûner en février que pendant le mois précédent,

Lap. .. te ; faudrait-il te féliciter ?"

Lap..te, peu flatté du compliment; "Hum! est-ce que tu

prends note cie mes retards ?"
-X :" Oh ! non, mais tu sais que février n'a eu que vingt-

huit jours et que janvier en compte trente et un. Voilà !"

La chronique ajoute que M. Lap. ..te continua son chemin

en sifflant l'air de cette chanson nouvelle:

Il n'est dans cette vie

Qu'un bien digne d'envie

L.e sorimeil du matin !
ED. CURYv.
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